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CHAPITRE PREMIER
Graves essuya le sang qui lui maculait les mains avec la serviette qu’un exécuteur lui tendait. Il était habitué depuis longtemps à être un tueur. C’était un job dans lequel il excellait, et les vies qu’il ôtait ne l’empêchaient nullement de dormir.
Le lycan qu’il venait d’abattre méritait de mourir. Le corps qui gisait au sol était celui d’un salopard fini qui avait méchamment abusé de sa propre compagne puis tué le frère cadet de celle-ci quand il avait voulu la protéger.
Pire encore, ce cinglé avait commis le meurtre au fusil de chasse. C’était contraire aux lois de leur peuple. S’il était permis de posséder ce type d’arme à feu, leur emploi était réservé à l’éventualité d’une attaque en masse par des humains. Tout différend entre membres d’une meute devait être réglé à coups de croc et de griffe. Le petit frère n’avait pas eu la moindre chance de survivre à cet assassinat lâche et injuste.
Graves rendit la serviette maculée à l’exécuteur.
— C’est bon ? Dans ce cas, je me tire d’ici.
L’alpha Pete hésita avant de répondre :
— Nous te sommes reconnaissants. J’aurais pu tuer Jerry moi-même, mais il vient d’une autre meute qui nous aurait probablement déclaré la guerre. Il nous fallait quelqu’un d’impartial pour juger que ses crimes méritaient la mort.
Graves comprit.
— Je me suis douté qu’il s’agissait d’une situation de ce type quand tu as appelé l’alpha Arlis pour lui demander l’envoi d’un juge. À quelle meute appartenait Jerry ? Je serai ravi d’apprendre à son ancien alpha ce qui s’est passé ici et pourquoi j’ai jugé normal qu’il trouve la mort si jamais il me pose des questions.
— Les Gillards.
Graves sentit le dégoût enfler en lui mais n’en laissa rien paraître.
— J’ai liquidé d’autres membres de la meute d’Elmer. Pour ta gouverne, sache qu’il est fréquent que les Gillards cherchent l’âme sœur ailleurs parce que peu de nanas atteignent l’âge adulte chez eux. (Il observa le défunt.) Les hommes y apprennent à se montrer violents, irrespectueux et abusifs envers les femmes. Et envers leurs enfants aussi, ce qui fait que fort peu de lycanes vivent assez longtemps pour devenir des compagnes. Les filles qui survivent à l’adolescence ont tendance à fuir avant qu’un mec de la meute les revendique. Je te suggère fortement de dire à tes célibataires de se méfier de ces fumiers comme de la peste. Ils n’ont aucun sens de l’honneur.
Pete hocha la tête.
— Ma meute l’a déjà appris à ses dépens. Tous ont vu ce que Jerry faisait subir à Margie et la façon dont il a tué son frère. Depuis le jour de son arrivée, il était évident que c’était un fauteur de troubles. J’aurais dû lui refuser de devenir membre, mais sa compagne m’a supplié de l’admettre. Elle croyait dur comme fer qu’il souhaitait accéder à une vie meilleure dans nos rangs.
Graves évita de regarder la femme silencieuse, couverte de pansements et de bleus, qui se tenait près de la lisière avec sa meute. Cela témoignait de la violence extrême de l’agression qu’elle avait subie trois jours plus tôt étant donné que les lycans guérissaient vite.
Elle venait en outre d’assister à la mort de son compagnon des mains de Graves. Il savait leur union récente et espérait qu’elle n’allait pas renoncer à la vie. Cela se produisait parfois, surtout quand le lien était fort. Le fait qu’elle ait perdu son frère allait également aggraver son chagrin.
Il ne demanda pas s’ils avaient forgé un lien ou s’ils avaient simplement conclu un pacte à vie dans la fougue des chaleurs. Peu lui importait. Il avait fait son job, un sac à merde avait été jugé et exécuté pour ses crimes. Il fallait être fou à lier, mauvais comme une teigne ou les deux à la fois pour presque tuer sa compagne et se servir d’un flingue pour assassiner un congénère.
— Suis-moi, lui ordonna Pete.
L’alpha tourna les talons et se dirigea vers son chalet. Graves résista à l’envie de lever les yeux au ciel en lui emboîtant le pas. Il n’était pas tenu d’obéir à un autre alpha, mais Arlis lui ferait l’enfer s’il se montrait impoli. « Sois cool. » Son alpha le lui répétait à l’envi à propos de ses rapports avec le monde extérieur.
Graves s’attendait à ce que Pete l’invite à intégrer sa meute. Ce ne serait pas la première fois ; pourquoi payer le prix fort à un autre alpha quand on peut avoir un juge à demeure ? Il soupira, fatigué à l’idée de revivre ce type d’offre à la noix.
Ils entrèrent dans le chalet et l’alpha Pete lui désigna le canapé.
— Assieds-toi, juge.
— Je préfère rester debout, répondit l’intéressé en restant près du seuil.
L’alpha se tourna vers lui et accrocha son regard.
— Permets-moi de te faire gagner du temps, dit Graves, les bras croisés sur la poitrine. Je ne changerai pas de meute. Arlis a ma loyauté absolue, ma famille appartient à sa meute, et rien de ce que tu pourrais m’offrir ne me fera changer d’avis. En outre, si tu me connaissais mieux, tu ne voudrais pas de moi. Demande à Arlis. Il me traite souvent de chieur.
Le vieil alpha le dévisagea.
— Je suis curieux. Pourquoi ça ?
Graves ne vit aucune raison de mentir ou de taire cette information.
— Je possède du sang d’alpha. Le phénomène a sauté une génération chez mon père, qui est assez coulant, mais on plaisante ensemble sur le fait que je suis né avec assez d’agressivité pour tous les deux. Mon jeune frère aussi est assez coulant tant qu’on ne lui cherche pas des poux, mais c’est une autre histoire. Mon niveau de domination est probablement plus élevé que le tien, ce qui fait que je m’entends mal avec beaucoup d’alphas. Cependant, j’ai un respect immense envers Arlis. C’est un chef épatant, qui s’est acquis ma loyauté et mon respect.
— Ce ne sont pas les bons alphas qui manquent.
Graves afficha un sourire glacial.
— Arlis sait que je n’obéis pas aveuglément aux ordres et ne s’en offusque pas. Il ne me considère pas non plus comme une menace, car je n’ai aucune envie de devenir chef, ce dont rêvent la plupart de ceux qui sont aussi dominants que moi. Je suis simplement un solitaire qui vit au sein d’une meute. Je juge et je liquide. Il m’arrive aussi de jouer au pisteur. Tout ça fait de moi un type en mouvement perpétuel, mais avec un point d’attache solide.
» En outre, jamais je ne prendrais le risque de changer de meute au cas où le nouvel alpha me déplairait. Costaud comme je suis, il n’aurait pas l’ombre d’une chance, et je n’ai pas du tout envie de me retrouver coincé dans le rôle d’alpha au prétexte qu’un abruti m’énerve au point que je le taille en pièces. C’est bien clair pour toi ?
Graves se crispa, s’attendant à voir Pete exploser. De nombreux alphas détestaient entendre un type se vanter qu’il pouvait les battre à plates coutures… et leur ego surdimensionné leur dictait parfois de lui prouver le contraire. Cela lui était déjà arrivé. Pour l’heure, ils étaient à l’intérieur d’un chalet, sans témoin. Il pourrait de ce fait flanquer une raclée à Pete si nécessaire, mais sans le tuer. Il ne tenait vraiment pas à assumer les responsabilités de chef de meute ; de ce qu’il en savait, c’était la migraine assurée au quotidien.
— C’est le son de cloche que j’avais eu à ton propos, s’esclaffa Pete.
La réaction surprenante de l’alpha mit Graves mal à l’aise.
— J’ai ouï dire que tu as failli tuer l’alpha de la meute Mellis avant de partir sans te retourner.
Graves se garda de confirmer ou d’infirmer cette rumeur, qui était fondée. L’alpha s’était vexé quand il avait refusé de rejoindre sa meute et avait tenté de le soumettre par la force. Grossière erreur ! Que Melvin, l’alpha Mellis, avait regrettée dans la douleur.
Il l’avait laissé vivre, peu enclin à prendre la tête d’une meute. Il soupira.
— On a fini ? J’aimerais être de retour pour le dîner. Mes parents m’ont invité à manger des steaks. Ma mère cuisine les patates rissolées comme personne et mon père est un as du barbecue.
— Joni ? viens ici.
Graves se tendit en entendant s’ouvrir une porte au bout du couloir. Une nana d’un mètre soixante se dirigea vers le salon. Joli brin de fille, avec l’air d’avoir vingt ans et des poussières, même si cela n’était guère fiable chez les lycans. Elle pouvait être beaucoup plus âgée. Longue chevelure châtain clair et grands yeux marron qui se fixèrent sur lui une fraction de seconde avant qu’elle baisse la tête et vienne timidement se placer à côté de Pete.
Elle était en outre bien en chair pour une lycane, mais il était possible qu’elle soit enceinte. Ce qui serait étrange de la part de Pete : d’ordinaire, les alphas ne laissaient jamais une compagne enceinte s’approcher d’un mâle célibataire qu’elle ne connaissait pas. Mais peut-être s’agissait-il de l’âme sœur de Pete. Auquel cas il était poli de la présenter au juge qui venait d’éviter une guerre ouverte entre deux meutes.
Il inhala afin d’en avoir le cœur net.
Et eut un choc en découvrant qu’il s’était trompé : elle n’était ni en couple ni enceinte.
Mais humaine.
— Voici Joni. Quand, il y a des années, on nous a signalé des lycans renégats qui chassaient l’humain, on s’est lancés à leurs trousses. Elle était la seule survivante de la maisonnée. Ses parents et son frère avaient été massacrés avant notre arrivée. Ils faisaient ça pour s’amuser. (Il marqua une pause, le visage grave.) Elle avait cinq ans.
Graves sentit la fureur enfler en lui. Des renégats, s’amusant à tuer des humains pour le plaisir de chasser un gibier plus intelligent qu’un animal des bois ? Quels enfoirés !
— Il était moins une, reprit Pete. La petite avait assisté à la mort atroce de sa famille. J’ai refusé de la tuer ou qu’un éventuel vampire rôdant près de chez eux lui trafique la mémoire. En outre, je n’avais pas la moindre idée du sort qui attendait une orpheline chez les humains. La pauvre était traumatisée, et elle n’avait pas demandé à connaître note existence. Je savais qu’elle serait à l’abri chez nous. Avec ma compagne, nous l’avons donc adoptée. Nous n’avons jamais eu la chance d’avoir des enfants à nous.
Graves observa l’humaine avant d’adresser un signe de tête à Pete, qui venait de grimper dans son estime. Fort peu de meutes étaient disposées à prendre en charge une enfant d’une autre espèce, que ce fût ou non la bonne chose à faire. Or c’était infiniment préférable à la tuer au prétexte qu’elle avait eu vent de l’existence des loups-garous sans l’avoir demandé, ou même à l’abandonner à son triste sort. Les sales histoires d’adoptions qui tournent mal dans le monde des humains étaient monnaie courante chez les lycans, et le fait que Pete et sa compagne l’aient prise sous leur aile témoignait de leur compassion, ainsi que d’une absence de préjugés envers les humains.
— Joni a été un vrai cadeau du ciel, reprit Pete en posant la main sur l’épaule de sa fille adoptive. En tant que juge, tu connais nos lois… En remerciement de la guerre que tu viens d’éviter, je t’en fais don afin qu’elle soit ta servante.
Il fallut quelques secondes à Graves pour décrypter le sens de ce qu’il venait d’entendre.
— Hein ?! grogna-t-il, trop abasourdi pour rester courtois. Non, je refuse. Cette connerie de serviteurs humains n’a plus cours depuis des lustres !
— Cette loi fait toujours partie du corpus juridique du peuple lycan et n’a pas été révoquée. Je te fais don de ma fille de cœur. En tant qu’humaine à cent pour cent, elle peut être considérée comme une propriété, et, selon nos lois, tu es tenu d’accepter. Joni, va chercher ton sac.
L’humaine garda la tête basse, acquiesça, tourna les talons et se dirigea vers la pièce d’où elle était sortie. Graves laissa exploser sa rage.
— Pas question, bordel ! Je refuse d’accepter une servante !
Pete le dévisagea, imperturbable.
— Si, juge, tu vas l’accepter. Selon les termes de l’alliance entre nos meutes, tu n’as pas le droit de refuser un don de gratitude. Joni t’appartient. J’ai étudié avec soin les lois qui régissent notre peuple depuis des siècles. Tu vas veiller à sa sécurité, l’alimenter, lui fournir un foyer. En retour, elle fera la cuisine, le ménage, et toute autre tâche ménagère que tu estimeras nécessaire. Son statut de servante t’interdit en outre de copuler avec elle ou de la céder à une tierce personne.
Graves ouvrit la bouche pour protester vertement, mais l’alpha poursuivit avant qu’il puisse le faire :
— J’ai été défié. Le duel aura lieu samedi. Tu veux la vérité, juge ? Je ne pense pas gagner. Désolé de te faire ce coup-là, Graves, mais je me dois d’assurer la sécurité de ma fille. Le parvenu qui veut ma place considère que Joni n’a pas sa place dans la meute et qu’elle n’est pas digne de respect. Elle va vivre l’enfer… s’il ne la tue pas juste après m’avoir supplanté.
» J’ai mené des recherches complètes sur toi. Tu es un homme d’honneur, juste, et, plus important encore, tu n’as aucun préjugé contre les humains. Ton job consiste en partie à tuer les lycans qui maltraitent les femmes. Y compris les humaines. Je ne vois personne qui soit plus qualifié que toi pour assurer sa sécurité.
Graves s’imprégna de cette somme d’informations. S’il se sentait mal pour la petite humaine, ainsi que pour l’alpha, il ne souhaitait pas pour autant hériter de leurs problèmes.
— Je ne suis pas l’homme qu’il te faut. Fais-en la compagne d’un type en qui tu as toute confiance.
— Le nouvel alpha les tuerait tous les deux. Il s’est montré très clair à ce sujet : tolérance zéro envers quiconque se lie avec une humaine, ce serait considéré comme une grave offense. Et quant à trouver un candidat de confiance dans une autre meute, c’est exclu. Tu es ma seule solution garantie.
— Il en existe forcément une autre.
— Pas d’accord, désolé. Les dés sont jetés. Tout ce que je te demande, c’est de lui trouver un bon foyer le jour où tu prendras une compagne, ou de lui rendre sa liberté si ta meute a appris à lui faire confiance dans l’intervalle. Joni est loyale envers le peuple lycan. Des renégats ont peut-être tué sa famille, mais elle ne nous en tient pas rigueur. Elle mène la vie d’un membre de la meute et se méfie autant que nous des humains.
L’humaine en question revint, porteuse d’un gros sac en toile et d’un sac à main. Elle rejoignit Pete, hésita un instant, puis laissa choir le sac afin de l’étreindre avec force.
— Je t’aime, papa.
L’alpha lui rendit son accolade et déposa un baiser au sommet de sa tête.
— Ce juge va se montrer juste et veiller sur toi. Je te souhaite tout le bonheur possible. (Il adressa un regard à Graves.) Prends bien soin de ma fille. Elle est très bonne cuisinière et te servira avec empressement.
Graves laissa tomber les bras le long du corps et crispa les poings.
— Je t’ai dit non.
— Les termes de notre alliance exigent que nous obéissions aux lois de nos ancêtres. Si tu refuses, j’en toucherai un mot aux autres meutes. Je sais avec qui l’alpha Arlis est en relation.
Graves débattit rapidement de la réaction à attendre d’Arlis s’il partait d’ici sans l’humaine. Son alpha allait lui aussi être furax d’apprendre qu’on lui avait balancé une servante dans les pattes, mais, en contrepartie, beaucoup de meutes alliées allaient mal le prendre dès qu’elles sauraient qu’ils avaient contrevenu à une loi.
C’était hors de question. Leur meute était très à cheval sur l’honneur. En proie à une intense colère intérieure, Graves se fendit d’un signe de tête.
— Entendu.
Pete embrassa de nouveau Joni sur le sommet du crâne et lui tapota le dos.
— Nous avons eu beaucoup de chance de t’avoir pour fille. Merci à toi, Joni. Sois heureuse et pars avec notre amour.
L’humaine relâcha l’alpha, garda la tête basse et reprit son gros sac en toile. Elle marcha d’un pas raide vers Graves, s’arrêta devant lui et refusa de croiser son regard.
— Allons-y, gronda-t-il sans lui proposer de porter son sac.
Il tourna les talons et sortit à grandes enjambées, suivi par la jeune femme.
Il commit l’erreur de se retourner et la vit peiner avec ce foutu sac qui devait être lourd pour quelqu’un d’aussi faible. Le bagage était volumineux et semblait difficile à porter d’une seule main par la sangle. Aussi s’arrêta-t-il le temps de s’en saisir à contrecœur.
Elle ne dit rien, mais il se douta qu’une servante ne devait pas avoir le droit de parler avant d’y être autorisée. Sans certitude aucune, cela étant. Tout ce qu’il savait, c’est qu’au temps jadis une meute pouvait garder en son sein une captive pour de multiples raisons, mais que cela restait rarissime.
Non, pas une captive. Une foutue servante, se corrigea-t-il, vert de rage à l’idée d’être devenu son protecteur.
Il courut presque jusqu’à son SUV, conscient d’être la cible des regards des nombreux membres de la meute présents aux alentours.
— Monte côté passager, grogna-t-il.
Il ouvrit le coffre du véhicule, y balança son sac en toile et referma le hayon. Puis il grimpa derrière le volant et claqua la portière avec vigueur. La jeune femme silencieuse, assise à côté de lui, boucla sa ceinture tandis qu’il faisait démarrer le moteur.
Il sortit portable et écouteurs, s’assura que l’appel n’allait pas transiter par la connexion Bluetooth du tableau de bord et appela Arlis. La conversation serait ainsi aussi privée que possible.
Son alpha répondit dès la première sonnerie :
— Salut. Comment ça s’est passé ?
— Mise à mort. Le type était trop lâche pour se battre à la loyale. Ce fumier a tué le frère de sa compagne au fusil quand il a voulu la protéger. Il la cognait si fort qu’elle va garder des cicatrices. C’était en soi assez moche pour que je décide de l’éliminer.
— Bordel de merde ! maugréa Arlis. Merci de t’en être occupé. Pete m’a dit que ça aurait déclenché la guerre avec une autre meute s’il avait liquidé lui-même cet enfoiré. Ils n’oseront jamais s’en prendre à nous.
— Ouais. Il t’a dit aussi qu’il comptait me faire cadeau d’une servante humaine et qu’il allait se servir des termes de notre alliance pour m’obliger à l’accepter ?
— Quoi ?! s’étrangla Arlis.
— Tu m’as bien entendu.
Graves enclencha la marche arrière, recula de sa place de stationnement et prit soin d’éviter de regarder Joni quand il s’élança sur la route. Son idée était de quitter au plus vite le territoire de Pete.
— Il m’a déclaré que je briserais les lois de l’alliance si je refusais son « don de gratitude ». Il a même menacé de contacter les meutes alliées pour le leur faire savoir si je ne la prenais pas avec moi. Elle est à bord de ma voiture.
— Qui diable a une servante de nos jours ? Les meutes du temps jadis retenaient parfois un humain en esclavage pour l’empêcher d’aller raconter la vérité sur notre existence à ses semblables. C’était ça ou la mort. Et un vampire ne serait jamais venu les aider en lui effaçant la mémoire, car, à l’époque, ces foutus suceurs de sang priaient au contraire pour que les humains viennent en masse nous exterminer.
— Elle a survécu à une attaque de renégats quand elle était môme et a grandi au sein de la meute. Pete m’a confié qu’il était sous la menace d’un rival qui a juré de la tuer s’il devenait leur nouvel alpha. Il avait besoin d’un type pour veiller sur elle… et, ce protecteur, c’est moi.
— Tu m’en vois désolé, Graves. Je te promets de potasser les vieilles lois pour voir ce que je peux faire. Pour l’heure, conduis-la chez toi.
Il grogna.
— Je me doutais que tu allais dire ça.
— Navré, vraiment, insista Arlis, un regret sincère dans la voix. On se reparle à ton arrivée, OK ? On tâchera de trouver une faille juridique.
— D’accord, à plus.
Graves raccrocha et se tourna vers sa passagère toujours muette. Elle gardait la tête basse, et ses cheveux longs lui masquaient le visage.
— Joni ? regarde-moi.
Il divisa son attention entre elle et la route.
Quand elle tourna la tête et releva le menton, il vit que des larmes non versées bordaient ses grands yeux marron. Il eut envie de gronder tant le spectacle d’une femme en pleurs lui faisait horreur. Cela lui donnait le sentiment d’être aussi utile que des tétons à un arbre.
— Je vais trouver le moyen de te rendre à ta meute.
Elle ouvrit la bouche mais ne pipa mot. Étrangement, ce silence l’irrita.
— Parle-moi. Je ne suis pas un salaud qui te frappera si tu l’ouvres sans ma permission. Les femmes n’ont rien à craindre de moi.
— Ne me renvoie pas à ma meute, je t’en prie.
Cette requête instantanée lui causa un choc.
— Quoi ? réagit-il, certain d’avoir mal entendu.
— Brandon a défié mon père pour devenir alpha. Il est devenu plus fort et meilleur combattant ces dernières années. Sa victoire est probable si papa est contraint de défendre son titre pour assurer ma protection. Mieux vaut pour lui qu’il abdique maintenant que je suis partie. Il perdra son statut mais vivra, tu comprends ? Je n’ai pas le droit d’y retourner.
— Tu préfères être donnée à un inconnu ?
— Oui, acquiesça-t-elle.
Graves eut envie de frapper quelque chose.
— Quel tissu de conneries…
— Brandon est un sanguinaire, il tuera mon père s’ils combattent. Avec mes parents, nous avons passé en revue toutes les options permettant de me mettre à l’abri. Tu étais notre seul recours… Je suis désolée.
Il prit le temps de digérer ses paroles.
— Tes parents en ont discuté avec toi ?
— Oui, bien sûr. Ils ne m’auraient jamais donnée à toi sans mon accord.
— C’est quoi, ce délire ? explosa-t-il en serrant le volant si fort que ses griffes sortirent.
Il dut alléger la pression afin de ne pas abîmer le cuir… et plaça les mains plus bas, de façon que les conducteurs qui le croisaient ne puissent pas voir ses griffes à travers le pare-brise.
— C’est toi qui as insisté pour devenir servante, si j’ai bien compris ?
— Pas vraiment, non, mais je refuse de laisser mon père mourir. Quant aux autres meutes, rares sont celles prêtes à accepter une nana célibataire. Surtout une humaine. C’était le seul moyen de quitter les miens sans devoir m’unir à un inconnu.
Elle pencha de nouveau la tête, les mains jointes sur ses genoux.
— Navrée de m’imposer à toi, mais je te promets de ne pas être un poids mort. Je ferai le maximum pour t’aider tout en évitant de trop te croiser. Tu n’auras même pas à me voir si c’est ce que tu préfères. Je ne sortirai que lorsque tu seras à l’extérieur et accomplirai les tâches que tu me confieras. Tu n’es pas souvent chez toi, à ce que j’ai compris. Tu voyages beaucoup. On s’est renseignés.
Il fulmina en prenant conscience que la petite humaine n’avait rien d’une victime. Elle avait dit amen à ce plan délirant. À l’entendre, elle avait même joué une part active dans la décision de devenir sa servante.
— Pourquoi moi ?
— Tu es juge. En tant que tel, tu es tenu de respecter nos lois. Tous les gens auxquels mon père a parlé de toi ont porté aux nues ton sens de l’honneur. Les autres alphas qu’il a consultés l’ont prévenu que tu n’es pas très chaleureux, mais juste. Tu as en outre la réputation d’être un combattant d’exception qui ne perd jamais.
Cette flatterie l’apaisa un peu.
— En quoi le fait que je gagne mes combats entre-t-il dans l’équation ?
— Il est de notoriété publique que certains loups-garous de ta meute pourraient avoir envie de prendre une humaine pour cible. Ils ne feront rien s’ils me savent sous ta protection ; tu terrifies tout le monde.
— Très juste, rétorqua-t-il, sa colère ravivée. Je suis un tueur. Tu ne peux pas avoir envie de vivre avec moi.
— Tu ne joues pas avec ta proie quand ton boulot consiste à retrouver un criminel et à le punir. Tu délivres une mort rapide chaque fois que c’est nécessaire. Selon mon père, ça prouve que tu sais faire preuve de compassion.
Graves se tourna vers la jeune femme, mais elle ne le regardait pas.
— Tu as pleinement conscience de ce que mon job implique ?
— Tu es juge et jury pour les autres meutes chaque fois que l’alpha concerné ne peut ou ne souhaite pas régler son compte à un individu accusé de crime. Tu punis et dois parfois tuer les coupables. (Elle marqua une pause.) Il t’arrive aussi de pister des renégats meurtriers. Nous n’avons pas réussi à savoir quel était ton vrai prénom, mais savons que tu es devenu « Graves » dans ta jeunesse, alias « Tombeaux », en raison du grand nombre de tes victimes.
Il rétracta ses griffes.
— C’est exact. Tu es en droit de me trouver terrifiant.
— J’étais surtout curieuse de savoir d’où te venait ce nom. En règle générale, les lycans sont incinérés, pas enterrés.
Il l’observa du coin de l’œil, de nouveau pris de court.
— Sérieux ?
Elle haussa les épaules.
— C’est une question pertinente, non ? Tu ne laisses pas de vraies tombes derrière toi.
— Tu ne flippes pas à l’idée de côtoyer un tueur de sang-froid ? On va vivre sous le même toit, ça t’a traversé l’esprit ?
Joni soupira.
— Tu t’attends à ce que je réagisse comme une humaine. Ton boulot consiste à éliminer les renégats, les criminels, la lie de notre société. Quelqu’un doit s’en charger. Je respecte ça. C’est l’une des missions les plus dures chez les loups-garous. Et non seulement tu le fais pour ta meute, mais pour toutes celles qui n’ont pas la chance d’avoir dans leurs rangs un juge impartial lorsque leur alpha a besoin de ce type de service.
Elle prit une profonde respiration avant de continuer :
— Si mon père avait tué Jerry, l’ancien alpha de celui-ci aurait pris ça comme prétexte pour déclarer la guerre, dans l’unique but de faire main basse sur nos terres et nos richesses. Personne n’osera attaquer ta meute : elle est trop puissante. Tu as en outre la réputation d’être le meilleur juge de la région. Non qu’ils soient nombreux, note bien. Et, même si l’ancien alpha de Jerry prenait mal sa mise à mort, ton chef est très proche des vamplycans. Les Gillards peuvent râler tout ce qu’ils veulent, jamais ils ne s’y frotteront. Ils auront trop peur que ton alpha considère comme une insulte qu’on remette ton jugement en question, au risque de déclencher une guerre qu’ils savent perdue d’avance. En résumé, tu as rendu un fier service à ma meute. Nous t’en sommes reconnaissants.
Graves gardaient les yeux rivés sur la route, mais les propos de Joni l’apaisaient d’une façon qu’il n’aimait pas. Rares étaient ceux à voir son job comme elle. Beaucoup de lycans l’évitaient, y compris parmi ceux qu’il connaissait depuis toujours. Ils se comportaient comme envers un renégat en gestation.
De nombreux humains hurleraient de terreur s’ils soupçonnaient ce qu’il faisait dans la vie et fuiraient à toutes jambes. Et pourtant Joni restait assise sur le siège passager, paisiblement, à chanter ses louanges.
Les kilomètres défilèrent en silence. Graves ne savait pas quoi faire de cette nana désormais à sa charge. Pour l’heure, il était contraint de la conduire chez lui et de la loger dans une chambre d’amis.
Une foutue servante. Et humaine, avec ça. Merde !
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